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Voici d'abord eti riucls termes, s'cftnçant hiitnêiiie le

plus possible, le Cardinal Lavit;erie aimait à raconter l'ori-

gine de notre Société { I )

" Elle est née pour ainsi dire d'elle même, comme toutes

les ti'uvres (jui viennent de Dieu

"Jusqu'à l'époque de mon arrivée en Algérie, en lSr»7,

les autorités locales, avaient empêché la prédication de l'E-

vangile aux indigènes. Or, cette même année, deux llcaux

terribles, la famine et la peste, vinrent subitement changer
cet état de choses. En frappant des milliers de victimes,

ils laissèrent après eux d'innombrables orphelins. Le clergé

catholique les recueillit, leur servit de père, et, au spectacle

de tant de charité, les yeux de ses enfants commencèrent à

s'ouvrir. Ils comprirent que, seule, la Foi véritable pou-

vait créer un semblable dévouement, surtout lorsqu'ils le

comparaient à l'abandon et h la cruauté sauvage dont ils

étaient les victimes, de la part des musulmans.
" Mais le clergé de la colonie, élevé dans la pensée qu'il

ne lui serait jamais permis de nouer des relations, même de
simple charité, avec les indigènes, n'avait pas appris leur

langu<!
; je cherchais donc vainement, dans son sein, des

prêtres qui pussent se charger de la direction de nos orphe-

linats arabes, et 'e regrettais de ne pas trouver une société

d'hommes apostoliques, qui pût venir à mon aide.

" Un jour que j'avais médité sur ces pensées, je vis entrer

chez moi le supérieur de notre Grand Séminaire de Kouba,
le respectable M. Girard, celui que le clergé algérieu, formé
tout entier par ses soins, appelait le Père éternel, à cause de
sa vieillesse et de son aspect vénérable. Il soupirait, lui

aussi, depuis vingt-cinq ans. après le moment oii il serait

enfin permis au derfé de s occuper, avec toute la sagesse

désirable, des Indigènes de l'Afrique. Il lui semblait qu'en

ouvrant par les armes de la France chrétienne les portes de
ce î^rand continent, la Providence lui imposait l'obligation

(1; Annales d* la Propagation de ta Foi, T. LUI, p. 104.


